Chanoine Nicolas Dicop (1920-2012) by LEDURE, Yves
263
Chanoine Nicolas Dicop (1920-2012)
Yves LEDURE*
Originaire d’une vieille famille lorraine de soucherhénane, Nicolas Dicop est né le 16 janvier1920 à Koenigsmacker, dans ce terroir aux
multiples frontières qui sont autant d’invitations à
l’ouverture culturelle. Nicolas Dicop en sera, du reste,
un authentique représentant, parfaitement à l’aise
dans la tradition française comme dans la culture
allemande avec ce brin de coquetterie qu’est le
francique, le platt pour l’usage courant de la vie villa-
geoise. Très attaché à cette terre de passages et
d’ouverture, il y prendra racine puisque, pendant plus
de 50 ans, il sera le pasteur de Veckring. Paradoxe
hautement symbolique d’un homme qui reste sa vie durant pasteur d’un lieu
unique, dans une société où la mobilité est érigée en vertu sociétale.
Après des études de théologie de type vagabond du fait de la Seconde
Guerre mondiale – il les commence à Metz, les continue à Angoulême et les
termine à Spire – il sera ordonné prêtre dans cette ville le 27 février 1944 par
Mgr Joseph Wendel, futur cardinal de Munich. Immédiatement après son
ordination, il est nommé curé de Welferding pour éviter la conscription. Après
des périodes de vicariat à Creutzwald et à Hayange, il arrive en 1956 à Veckring
et y restera pratiquement jusqu’à sa mort, survenue le 4 février 2012 à la
maison de retraite toute proche de Rustroff, où il s’était retiré en février 2010.
C’est dire que dans ce terroir de Veckring, il fera souche spirituellement et
humainement tant par son rayonnement pastoral que par son engagement de
chercheur, puisqu’il deviendra progressivement l’historien patenté du patri-
moine religieux, civil et militaire de cet espace entre Moselle et Sarre. Il met
en lumière toutes les richesses patrimoniales de la région, pour en dégager les
valeurs ancestrales autant culturelles qu’esthétiques et éveiller ainsi les jeunes
générations aux différents legs et strates de ce passé qui donne au présent sa
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densité et coloration particulières. Plus d’une vingtaine d’ouvrages et brochures
ponctueront ce labeur incessant. Pour mémoire, je n’en citerai que deux :
Bouzonville et son abbaye ainsi que Présences cisterciennes au diocèse de Metz,
cette étude figurant parmi ses derniers travaux.
Une mention toute particulière doit être accordée à une publication de
1962, à peine quelques années après son arrivée à Veckring, à savoir Le
Hackenberg : essai de reconstitution seigneuriale et paroissiale. Car ce piton
rocheux, qui abrite un important ouvrage de la ligne Maginot, sera au cœur
des préoccupations pastorales du chanoine Dicop. Toute proportion gardée, le
Hackenberg sera son « mont Horeb » ! Ancienne paroisse mère des villages
environnants, Veckring, Buding, Helling, la veille chapelle du Hackenberg
avait été laissée à l’abandon car la montée était trop rude, et finalement
détruite lors d’un bombardement de novembre 1944. Dès son arrivée, le
nouveau curé décide de redonner vie à ce promontoire ancestral. Il gagne à sa
cause les autorités civiles, il mobilise toutes les bonnes volontés, il rassemble
les ressources nécessaires pour lancer le chantier. Il aura l’immense joie
d’accueillir sur la colline du Hackenberg Mgr Paul-Joseph Schmidt, évêque de
Metz, venu le 12 juillet 1964 bénir la nouvelle chapelle. Ainsi le Hackenberg,
véritable belvédère du pays de la Canner, peut à nouveau accueillir touristes
et pèlerins, en quête de tranquillité et de ressourcement.
Depuis plusieurs décennies, Nicolas Dicop assiste impuissant, mais
lucide, à ce qu’il appellera pudiquement une « récession » pour qualifier le
recul de la pratique religieuse et la montée de l’indifférence religieuse tout au
long de la 2e moitié du xxe siècle. Il a conscience que des mutations vont
s’imposer à son Église. Dans un opuscule qu’il offre à ses paroissiens, à
l’occasion de son jubilé d’or sacerdotal en 1994, il écrit : « Pendant près de
deux millénaires, la hiérarchie a dominé l’Église. Aujourd’hui l’heure du laïcat
est arrivée. L’Église a besoin d’une direction, certes, mais la hiérarchie ne
constitue pas l’Église ». Pour un homme attaché à la tradition comme l’était
Nicolas Dicop et, de surcroît, membre honoraire du chapitre de la cathédrale
de Metz depuis 1994, une telle analyse, outre le courage qu’elle réclame, fait
preuve d’une lucidité rare. Elle résonne d’une étrange radicalité qui
« consonne » à l’essentiel.
Dans cet hommage rapide, j’ai voulu garder pour la fin le fait que le
Chanoine Dicop était membre de notre compagnie. En 1966, il est élu membre
associé libre ; dès 1969, il sera élu membre titulaire. Très assidu aux séances
mensuelles, il sera même entre 1973 et 1975 secrétaire – adjoint de nos séances.
Pendant de nombreuses années, il participe aux travaux de la commission du
mérite dont il assurera même la présidence. Il prononcera deux éloges de
membres décédés de notre compagnie : en 1966, celle de Robert Félix Gane et
en 1997 celle du chanoine André Suter.
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Profondément enraciné dans le terroir culturel et spirituel lorrain, le
chanoine Dicop y puisait ses valeurs et convictions. Il avait fait de Saint-Pierre
Fourrier, prêtre vosgien du xviie siècle, son modèle. Il adoptera la devise que
ce curé de paroisse avait empruntée à Ambroise de Milan. Bien plus, il en fera
sa règle de vie : « Être utile à tous et ne nuire à personne » (Obsesse nemini,
omnibus prodesse). )

